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L’ ESPRIT DES CAB 


/ 


S DE CURIOSITES 


A la Renaissance, a la faveur des explo- 
rations lointaines et de la decouverte 
de nouveaux mondes, des objets 
fabuleux apparurent en Europe. Princes et 
grands seigneurs se mirent a les collectionner 
et a les reunir dans de superbes cabinets de 
curiosites. On y trouvait aussi bien des speci- 
mens naturels jusqu’alors inconnus dans le 
monde occidental (animaux empailles, cra- 
nes, cornes de narval, grands coquillages et 
coraux, fossiles, herbiers...) que des objets 
etranges fabriques par des peuples lointains 
(ivoires, coiffes de plumes multicolores, 
bijoux et objets precieux) ou des antiquites. 

Ces collections princieres, qui faisaient la 
fierte de leur possesseur, etaient conservees 
dans des pieces qui leur etaient specifique- 
ment destinees, veritables « chambres des 
merveilles » parees de meubles precieux ou 
les objets les plus rares (nautiles, coraux, 
corne de rhinoceros, pierres. . .) etaient mon- 
ths sur de magnifiques pieces d’orfevrerie. 

Mais les cabinets de curiosites furent aussi des espaces de 
travail ou les savants entassaient leur trouvailles et collec- 
taient tout ce que la nature ou l’activite industrieuse des 
hommes pouvaient leur presenter d’etonnant, voire de 
monstrueux : en ce sens, ce furent vraiment des lieux ou une 
certaine comprehension objective du monde commenga a 
s’elaborer, puisque c’est ici qu’on commenga, grace aux pre- 
miers instruments scientifiques, a classer, a ranger, a nom- 
mer, a comparer, mais aussi a demeler le vrai du faux (sur 
l’existence des animaux fabuleux, sur les chimeres qui circu- 


laient et qui n’etaient autres que des fabrica- 
tions habiles de faussaires...). Ces cabinets 
etaient celebres, faisaient l’objet de catalo- 
gues descriptifs et attiraient des visiteurs 
venus de fort loin pour admirer leurs collec- 
tions. Mais leurs heteroclites melanges ne 
resisterent pas aux progres scientifiques : au 
xvm e siecle, le lien entre arts et sciences se 
denoua : objets et tableaux rejoignirent les 
musees, tandis que les productions de la 
nature se refugierent dans de nouveaux tem- 
ples : les museums d’histoire naturelle. 
L’esprit des cabinets de curiosites ne disparut 
pas pour autant, tant ceux-ci demeurerent 
pour bien des artistes et des intellectuels 
comme le lieu d’une certaine opposition aux 
classifications simplificatrices et a leurs echelles 
de valeur : il suffit de penser aux collections 
d’Andre Breton et a son fameux « mur » que 
l’on peut admirer au Centre Georges-Pompidou. 
Melant objets naturels et de curiosite, arts pre- 
miers et art populaire, il fait figure de manifeste 
en faveur de la diversity culturelle et du metissage des idees. 
C’est peut-etre pour cela, comme le montrent les belles photo- 
graphies de cet ouvrage, que les cabinets de curiosites sont de 
nouveau a la mode. Leur joyeux desordre et leur etrangete ne 
sont-ils pas une forme de resistance a l’uniformite du monde ? 
A Paris, au 62 me des Archives, le musee de la chasse et de la 
nature illustre parfaitement cette liberte de penser et d’appro- 
cher, sans a priori, la mysterieuse beaute des choses. Si vous 
ne le connaissez pas, n’hesitez pas a vous y rendre : c’est un 
des lieux les plus fascinants de la ville . J . D. 
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Savants et aventuriers en Egypte 

De I’Antiquite au xx e siecle 

Par Jean-Claude Simoen, Editions La Martiniere, 2011, 256 pages, 45 € 

De tout temps, aventuriers, artistes, savants, archeologues parcoururent l’Egypte. De YEnquete 
d’Herodote a la monument ale Description de lEgypte qui fut publiee sous l’ordre de Napoleon, 
du dechiffrement des hieroglyphes par Champollion grace a la pierre de Rosette en 1822 jusqu’a 
la decouverte de la tombe de Toutankhamon par Howard Carter exactement un siecle plus tard, 
le pays n’a jamais cesse de creer l’evenement en Occident. L’Egypte peuplait tellement l’imagi- 
naire des Europeens qu’a peine la photographie fut-elle inventee que nombre d’entre eux s’y pre- 
cipiterent avec d’incommodes et lourds appareils pour fixer a jamais les details innombrables de ses venerables monu- 
ments. Et de nos jours encore ne restons-nous pas fascines par l’idee que la pyramide de Kheops pourrait contenir des 
chambres inexplorees ou d’apprendre la decouverte dans les eaux d’Alexandrie de la statue colossale du roi Ptolemee II 
qui ornait l’entree principale de son celebre phare, ou encore, grace aux progres de la genetique, qu’Akhenaton est le vrai 
pere de Toutankhamon. Un bel ouvrage pour vingt-cinq siecles de voyages et de reves. • 
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